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■nn TT T A AT fl ü D Je 1« Cou^PbTsert» déxbonorée liqoe dins le. régiment», et ororla; a aimé, et il a été aimé;qu’il repote longuei nég o.intion» eurent lieu nil I n PARIQ ! “ con"ne >"> »fi» d'obéir à l'ami-
Ml I I I I A 11 It Hi Lu xi la chose est connue 1 mer en même temps que la France, eu paii . A propos de sa morl, je alors avec Pie IX, qui consentit fl. U U I fl infill) “ gninon, et a condamne le curé à
JJ VJ U JJiJ.J.1 uui* Eh bien 1 il en est de même dans relevée désormais, regardait flère- répéterai simplement ce qu'écrivait nalement à ce que le corps fflt in- ------- '• 100 f . d’amende

cette lamentable histoire, ce n'est ment du côté Rhin. -- Ce qui fai- le Premier Consul d'nn grenadier humé au Panthéon. ,I>.«c«»m»po„J.n.psr.lcuU.r) Sarl.avilde|.6v6qnedeB,yeuIi
pas ce malheurem soldat d'aventure sait trembler de Moltke..." de sa garde qui s'étatt suicidé par Celte mesure de la déconsécration -Ou continue de verser des flots CU[|1 de Vout(arcy a formé
qui doit vous inspirer de la pitié Pour cela il n’était même pas amour : “ Un soldat doit savoir appareil comme tellement grave, d'encre, à propos de l'incident de »nn p„„r,oi „„ caution contre
car pour lui aussi ç’aura été un beau néces.a re qué cet homme eût vain, vaincre la douleur et la mélancolie dans un moment où Us esprits sont Rome et de l'inauguration de la .. i',rrêt d„ j,,,, d'instruction,
rêve. Il a été général en chef, il a eu les Kroumirs, il suffisait qu'il des passions ; il y a autant de cou si eitraordtnairemeutsureicitès.que statue de (ianbaldi.
été ministre presque dictateur .. eût une belle tête, montai un beau rage à soulfrir avec constance les les modérés du Vatican se bornent En résumé, et pour éviter des ci- 
Non, c'est la France qu'il faut plain- cheval et haranguât le peuple dans peines de l'*me, qu'à rester Aie sous à demander qu'on célèbre un trùlu talions semblables, les trois ou
dre, la France qui a pu tomber les hippodromes, avec force retrai- lft mitraille d'une batterie. S'a ban- soi expiatoire au Panthéon. quatre journaux religieux, parmi
amoureuse de cet homme, la France tes aux flambeaux. donner au chagrin sans résister, se Mais les intransigeants envisagent lesquels I'Autorité, blâment égale-
qui l'a préféré » tous tes autres! Par dessus lout, il fallait que cet tuer pour s'y soustraire c'est aban ! i situation à un autre point de vue. lement les Italiens de ..'avoir pas

Avec cette différence que la reine homme ne fût pas de la rare des donner le champ de bataille av. •• D'après eux. les scandales qui vien laissé Rome au Pape ei les Français
d'Espagne ne savait ce qu'était Rny vrai, soldats, des Pélissier, de, Mac l'avmr vaincu. - floréal an X-| "eut de se passer prouvent qu'il n'y d'avoir élevé une statuait,ar.bvMi.
Bias, tandis ,ue la France saveii Mahon.de,Cânrobert...qul,a„iyeux S G. a pa, place à Rome simultanément Mai, que le influence peuvent avoir
trop ce qu'était Boulanger. de la fouie, ont le malheur de T 77~ V n _ pour le Pape et pour le Roi. “ Hier, ce, euilles sur le gouvernement

Et avec cette am.e différence que représenter l'esprit de sacrifice, le Lettre 06 ROm6 d'8enl ’ ° "' T"' 8“r •»
la reine d'Espagne a respecté l'bom travail, la discinline, l'émeute ré- ____ dépa88é hmUe‘ d W*.? . Zi
me qui l'avait trompée, tandis que primée... Non, bien an contraire, il Bien longtemps encore, il sera liou plus bruyante que matérielle- ' " 1 "e 'e ouvi*r' 11 1 >ien 11
la France insulte jusque dans la fallait nn homme faisant descendre parlé ici de ce qu’on a justement 1116111 dangereuse. Mais en sera t-
mort celui qu’elle adorait, et qui ne la grande idée de patrie au niveau appelé “ les scandales de Home ”,qui ' toujours de même ? Si, pour lui
lui avait rien cachée. des plus has instincts de la populace, ont si douloureusement marqué la C|dent insignifiant en soi c.u •»"

Mais von* ne com ore nez donc un homme mettant le patriotisme à journée du ‘2 octobre. Ces êvéne- théon, nous assistons à des sc. nés
pas,que toutes les insultes que vous portée de tous les imbéciles et de menti ont produit, sur l’âme sensi- J)|are,lle8 qu i,mverait ll 14 J0Ur ,^u
lui prodiguez retombent sur vous tous les coquins, depuis les camelots bl« de Léon X (11, la plus profonde excitation t t.s t>ules a ni ut tes 
et vous frappent en plein visage ? jusqu'aux échappés de Mazas. • t la plus triste impression. .itteui iai son paroxysme . . >1u
Tandis que les radicaux l'appellent En nn mot. un homme permei- ,.e8 pèlerinage, battaient leur *3," .“eTruve^aien^D'i!
misérable avorton.vou, l'appelex vil tant aux bons bourgeois de secroire train, lout marchait à merveille ; le *''lv«Pe "■ «m (,i
rastaquouère 1 Mail alors le, radi- da» héros,sans jamais aller se bâfre, Dape ôtait heuysux de ces mamfe, - Sm,vér!in P lulîfeT l'a
eaux avouent donc avoir mis u„ et au, membre, de la Commune de talions sympathiques ; de tousles Ré™,u,.on ar'a,aJ t

avorton à la tête de l’armée.et vous 86 croire de, patriotes, en trahi, témoignages de dévouement et " r ° d‘ bm„2e ne sera l elle i.ài
avouet donc que vous allie, mettre SM'i. te' t a . i nue 1 d'atfe<;t'0", 4°nl Ü é,alt |,objBl ° tentée,un jour ou l'autre, d'en fran
un rastaquouère à la tête de la Ça été le début, c est ainsi que le côte, la l'rance lui envoyait, en ,.hir de <onner’ aMau. au
France ! boulangisme a commencé, jaillis- différents groupes, dix mille pèle-

Vous dites qu'il a déserté son tant au nom de la démagogie mill- rjn9( tanl ecclésiastiques qu'ou- 
parti, mais il ne vous devait rien, -taire, du chauvinisme faubourien, vriers ; de l’autre, le monde entier 
C’est vous qui étiex venus cher- el du Patrl0‘ls,ne communard. — „e faisait représenter à Rome par 
cher sa popularité, c’e t vous Apr6s qu0'' j1 8’e8t„';épandl!l?n pr0" un pèlerinage international de la 
qui, éblouis nar ses succès éleclo- ïmca'ou 11 «esttnêléé des éléments jeunesse catholique, réunissant, par 
raux, étiez venus mendier son ap- dl'er“’ a *r0**1 «™«*ürément, et bandes de plusieurs centaines, des 
pui, avec l'intention de vous en dé- a ®"'pa88e *" P Italiens, des Allemands, des A.uri-
barrssser ensuite. qu il a été impossible de le recon chiens, des Français,des Espagnols,

Vous vouliex le trahir pour vos lla,'tlv‘ des Mexicains, etc. L unportaiic ■
princes. Il vous a trahis pour une Les monarchistes voyant passe. de ce second pélerinag-, organisé
femme, vous n'avez pa, de repro- <=e torrent, oui pensé qu ,1 fallait le pHr laComnagme de Jésus, ne le 
rhe, à lui faire suivre, pour anéantir la gueuse, et cédait en rien à celle du premier.

Tout cela n’e'st pa, sérieux. Ce -ans réfléchir, sans savoir, tous ,e Le but du voyage était de venir
qui est grave, ce n'est pas Boulan- 80nl »“<™s,iv.ment mis en route, assister dans la Ville El-rnelle aux 
ger,c'est la France.Pour l'histoire,le Ju8qu'à ce qua le boulangisme, dé- fêles donnée, à l'occasion du cerne 
mystère ne sera du tout d'expliquer bordant le. rives, emporlât toul naire de sa.nll.oui, de üonxaggie,- 
la conduite de cette homme, mai, de «« Pabîme, entraînant imperia- un saint de la jeunesse, et que b 
parvenir à comprendre comment ,1 listes, royalistes et cléricaux, qui Compagnie de Jésua honore tom 
a pu, à ce point, enivrer la nalion. bientôt ont roulé pele mêle, comme spécialement. A ce pèlerinage 

Car enfln ce que M Thiers avait le» misérables qui s’approchent trop international de la jeunesse, Léon
rêvé, ce que le maréchal avait tenté, P™ des chute, du Niagara. XIII avait déjà donné deux audi
ce que Gambetta n'avait pu faire,cet Une fo'8 la,rombe pa88ee' q"and e"c»8: la 28 septembre,en for
homme a été sur le point de l'ac- on s'est penché .ur la France, on a me de réception toute familiale .
coœplir et de l'accomplir d'une fa- élé épon’a,lte à*a v“e de tanl de l’aulI'e- dîns la ma,mée œêma du 2
çoi.,1 foudroyante que l'on reste ruines i Monarchie, Empire, armée, octobre, pour l'allocution pontiflea- 
confondu, en parcourant cette in- KSli"e, a™iocratie, bourgeoisie, 1-, Le Pape avait le. u à rec-vn r 
croyable série d’événements toulêlait atteint,ébranlé,déshonoré, de nouveau les députations de di

Voilà ce qui déconcertera un rien ne restait debout, rien que la ver. diocèse, d'it ilie dans la Basili 
jour nos petits neveux 1 Au nom de République I La République thorn que vaticane. Cette nouvell 
quoi s'est élevée cette prodigieuse phanl0- représentant la loi, le droit .udience. ..'avail pas duré moins de 
* „ , . et la force, en face des conserva- |r0ig heures, en présence du cardi
fortune ? se demanderont iis avec teursa,ihl. „ai San Felice, de Naples, et de
stupeur, e n es p s u i in e a Voilà ce que l’histoire dira, et idusieurs évêques et archevô jueh
République.puisq p voilà ce qui est autrement grave d'Italie, venus à la tête des pèlerins
ge u uc u . e e pas qUe tout ce qui ae débite à propos e leurs diocèses respectifs, l'ont 
au nom de la monarchie, puisque ^ , .7 ....•« i nBAoneîniûiis Rax- de la mort d un pauvre aventunei. allait donc pour le mieux, je le
Ce n’est pas au nom du patriotisme, Da"8 la l0'nb,‘ du cimat,ère d’1,e‘- répète, lorsque se sont produits les
pu,,que ses fidèles appartenaient à le» gU la couronne du comte de événements inattendus dont le.-
I rnm nlme Le n’est nas au nom 1 arl8’ 0 araoeau de 003 rols- * bon- détails vous ont été transmis par It-
la Commune, ce n est pas au nom neur de 1, noblesse française, le lé,A„ra„he
de la Commune, puisqu il avau nrM.-e des classes diriveam». et leiêgrapne.

|„. communards Un’est ce prestige des classes dirigeantes... et (jii a tenu la chose cachéemassacré les communards, y u est ce „ faudra une génération entière, a Du .
qui mettait donc cette foule en , , . . ’ au i ape tant qu on a pu ,
branle î 1)0ur ^ je loulee le8 c^04e8 (lul mais le soir il a bien fallu lui ra

Gomment se fait il que, pour avaienl éte vénérées jusqu’ici, re- conter tout ce qui s’étaii passé, au
combattre un ministère républicain, Prennent leur ancien prestige. Ce momeIU où allaient paraître les
le. conservateur, allaient trouver qul eiphque comment Eglise a J0 ,r .aux à la lecture desquels Léon
un soldat radical ! Gommant se fait comPl6l«menl abandonné la Mouar- X1II consacre une dernière heure
il que, pour rétablir l’ordre, ilsinvo- ° !? . , . , . de la journée. Je tiens d une source
quaieot le protecieur de, a,saisine . “f n‘e"anl leruier mot. Ja. abso,muent certaine que le Souve-
d s grèves ; que, pour défendre la d'8 J 01 dU 101 œ0me qu0 a d|,lnilé ram Pontife, des qu'il a eu connain-
rellgion. il. prenaient celui qui «™nge,apparue tout à coup à noire 9a„ce de l'acte d'.sxtréme légèreté
envoyait les curés sac au do, ; que bonxon politique avait trois incar- commis, au Panthéon, par trois
pour réorganiser l'armée, ils accla nation» comme Viscbnou. II y jeunes gens du pèlerinage interna
inaient le plus indiscipliné des gé- ava'1 tioulan8ari la boulangisme et UOinl, n’a pu s’empêcher de lequa-
néraux, et que, pour sauver la mo- la boulange : lifler de “ gaminerie ” ; mais il a
raie, ils exaltaient un homme dont Or, le boulangisme a été tué aux aussi trouvé que ce déchaînement
la vie ôtait un scandale ! Mais qu’ élections d’octobre. Bjulanger vieul de fureur populaire n'étaii aucune-
est ce que c’était donc que le bou- de mourir, mais la boulange vit meut p>n rapport avec la faute. Et
langisme T toujours, et elle vivra longtemps 1 c’est l’avia général.

Or, sur le boulangisme, chacun Eh bien 1 c’est la plut redoutable ***
a son avis. Ou a dit que le boulan- dns trois incarnations, car elle met Ceux qui ont organisé ces mani- 
gisme était né da mécontentement en branle les anciennes troupes des festations tumultueuses, ou qui s’y
universel ; selon moi, cela n’est pas journées de Juin et de la Commune sont associés avec tanl de violence
vrai, les méco tents se sont alliés qui, au lieu de marcher comme intempestive, n’ont certainement
après, mais ce n’est pas eux du tout autrefois, au nom de la Révolution, [ as prévu les conséquences graves
qui l’ont créé. Le bou ang sme s'est marchent aujourd’hui au nom de qu’elle pourraient avoir.— Au sujet
formé à Paris comme une tumeur, la patrie. les décisions à prendre, plusieurs
qui apparaît à fleur de peau. Chaque jour, elle déshonore lu opinions sont en présence. Les
quand l’organisme est malade. La patrie à l’étranger, compte sur elle «ns voudraient que, à la suite de la
tumeur est sortie entre Belleville et pour où il aura besoin d’un prétexte profanation qui vient à leurs yeux
la place de 1 Opéra. de guerre, ce qui est un épouvanta- f*e le souiller, le Panthéon fût dé-

Le» Parisiens qui n’aim -nt pas le bie péril.Déliez vous de la.boulange wntacré, c’est à dire que tout exerci
métier de. armes,mai. qui «ontplu, el|e esldlI foi9 plusdang‘reuieque ce du culte y fût suspendu,
glorieux que jamais, avaient besoin lti boulangisme. Si Léon XIII s arrêtait à cette
de quelqu’un pour représenter leur s h (’ n réso utioo, le roi Humbert devrait
état d’esprit. Repus d'émeutes et de ‘A1NT 1>KSr ' faire transporter dans une autre
révolutions ils voulaient se donner P. S. J ai dit que je ne parle- eghee la dépouille du roi Victor
aussi les joies patriotiques que le ra18 Pa* du général lui même; Dieu Emmanuel ; car, ainsi qu’il l’a dé» 
siège leur avait fait entrevoir, et merci, si je lai attaqué, je ue l'ai claré au moment où U était questi 
dont i’armêe avait seule le privilège. Jama18 diffamé. Cétait un arnbi- ou <ju jjeu à choisir pour l’inhuma

Il leur fallait quelqu'un pour di- I Ueu* qU‘ navai1 pa“ la [orce d’ac tiou, sa ferme volonté a toujours été
■ineer le serrice militaire, rail. comPllr 868 desseins; mais il était q„e la dépouille de son père repo- 
eber U ilewpttaei sait-fiM- i* poll-1 bra-s, al le a-ois «e’>i était beu; il ,;i d,u. ow temple eeneesréi et de
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DEVANT L'HISTOIRE
Il y a deux ans, j’étais sur les 

bords de la Loire pendant la tempê
té* électorale, alors que les rives du 
fleuve retentissaient des acclamati
ons en honneur de Boulanger. Le 
hasard veut que je me retrouve ici 
au moment mè ne de la mort de cet 
homme; je cherche les nouvelles, je 
crois que \e vais trouver les feuilles 
royalistes de province encadrées de

O stupeur I en fait d’oraisons fu-

UN JUGE ASS XIUd \U TRI
BUNAL

La dernière audience dû tribunal 
civil de Hamilton (Ohio) a été in» 
terrompue par une bagarre, qui a 
causé la plus grande sensation dans

Une espèce de vigat* », M ue Fran» 
ces Kimball, avait intenté récem
ment un procès île 810,000 de dom
mages intérêts à un jeune homme 
de la ville pour runture île promes- 

rement à Nice, et le I'ahis encadre ses de mariage.L'atflire s’est terrai- 
sa phrase :

“ Dans ce grand parti républicain *1 il nVn a plus été question pimdant 
‘qui se confond aujourd’hui avec I qne’que tern ns. M tis ces jours-

“ la nation française, il n’y a pas ci, Mme Kimball, ne se 
•‘un homme, pas un seul, qui ne trouvant pas satisfaite, a voulu faire 
“ soulève les épaules devant de pa- rouvrir le procès et a choisi un nou- 
“ reilles accusLtions (île troubler la vel avocat, auquel elle s’est bien 

gardée de dire qu’elle avait déjà 
transigé. Mme Kimball est une fem
me qui pèse deux cents livres el 
aussi vu oiireus > que n’importe quel 
boxeur de la région Elle assistait à 
l’audience,quand son nouvel avocat 
a présenté I t requête introductive 
d’instance au juge Hume. Le juge, 
qui était au courant de l’affaire, a 
repoussé la re jiiôte en disant à l'a
vocat que sa cliente, ayant transigé, 
n’avait plus d’action contre le jeune , 
homme qu’elle voulait poursuivre 
de nouveau.

L’avocat a amené alors sa cliente 
dans une salle voisine.et lui a expli
qué la situation Pris d’un accès de 
colère, Mme Kimball est retournée 
à la salle d’audience et bondissant 

le juge Hume, elle lui a porté 
deux terribles coup* <le poing en 
plein visag),avant que i’on ait pu in- 
tervenir.Elle allait lui en donner un 
troisième, lorsqu’un îles agents de 
police attaché an tribunal s’est jeté 
sur elle et lui a retenu le bras.

Cette mégère était dans une telle 
furie, qu’il a fallu plusieurs hom 
mes vigoureux pour la maîtriser et 
la conduire en p- ison.

nèbres, je na lis que des anathè
mes contre le déclassé, le décavé, le 
révolté... Ceux là môme qui lui 
doivent leur élection, le flétrissent 
eu nom de la morale et de l’hon
neur. Ils lui reprochent “ d’être 
sorti du droit chemin Ils lui re 
prochent “ d’avoir abandonné sa 
femme, abandonné ses filles, d’avoir 
vécu dans l’adultère, d’avoir dépen
sé un argent dont on ignorait la sour 
ce...” C’est admirable ! jamais on 
n’a vu pareil déploiement de vertus 
et de pudeur effarouchées.

Quand je lis toutes ces belles 
choses, je me dis : véritablement 
que je me trompe de date ; il paraît 
qne l’infortuné n’avait commis au
cun de ces méfaits, au moment des 
élections, alors que je voyais tous 
les monarchistes à ses pieds, votant 
pour lui, ou cherchant à se fairé 
nommer par lui.

Mais nom, il parait que ce n’est 
pas ça ; seulement, ils ignoraient 
absolument la vie publique et la 
vie privée de cet homme ! Oh! s’ils 
^’avaient su, vous pouvez être Iran» 
quilles, ils ne sa seraient jamais 
rangés sous s°s ordres.S’ils avaient 
su qu’il était sorti du droit chemin, 
qu’il avait abandonné sa femme, 
abandonné ses filles, et surtout 
qu’il vivaitdans l’adultère... ahl par 
exemple, ils n’auraient pas accepté 
de lui le mandat de député. Mais, 
dans les journaux copine dans les 
châteaux, on ignorait tout. Que vou
lez vous, c’est si loin de Paris.

De là leur indignation quand 
t'attaquais le général, tandis qu’au 
jourd’bui, ils s’indignent de ceq le 
je ne L maudis pas assez. Ils ont 
commencé à entrevoir sas erreurs 
et ses vices après la défaite électo
rale. Certains doutes ont pénétré 
dans leur âme, mais c’est depuis 
qu’ils ont appris,au’il avait rendu le 
dernier soupir sur la tomba d’une 
femme aimée, que latérite leur est 

tout entière. Maintenant

née par une transaction à l'amiable*

“quiétude de l'Italie.} Et ne von 
“ jiréoccupez pas de manifestations 
“ bruyantes et vaines qui ont juste 
“ pour nous autant d’importance 
“que les trains de plaisir organisér 
“à destination du Sacré-Cœur de 
“ Montmartre ou du sanctuaire de
“ Marie Alacoque. C’est ipi, c’est 

Dans celle crainte, les intransi-I “ autour de cette statue, qu’est le 
“ vrai pélérinage français ! ”

Mais il n'y a pas que les républi
cains pour faire de telles déclara
tions, voici un journal conservateur, 
la Pathib, qui parle de même et 
proclame que • l'idée du rétablisse
ment du pouvoir temporel ne sau
rait être admise dans la politique 
française.»

“ 11 est curieux à cet égard de 
“ comparer la différence d’attitude 
“de la France et de l’Italie, ajoute 
“ notre confrère ; l’une oubliant ses 
“ légitimes griefs pour rendre à la 
“ mémoire de Garibaldi, un horn- 
“,mage moins mérité que flatteur 
“ et
“pour une certaine fraction du 
‘ peuple italien ; l’autre, prenant 

11 prétexte d’une gam nerie sans va 
“leur et sans portée, pour se livrer 
“ un peu partout à de véritables 
“siciliennes contre nos nationaux 
“ les plus innocents.”

La totalité des journaux républi
cains regrette celte “ méprise ” in 
ternationale, s’attriste de l’élan gal
lophobe que les calomnies de la 
Triplice et de M. Crispi ont seules 
pu créer là bas.et espère que 1 hom 
mage rendu à Garibaldi va cal me v 
le chauvinisme italien et faire com
prendre à nos voisins que la France, 
qui a aidé <i l'unité de t1 Italie^ie nour 
r.l à son égard aucun mauvais des-

— La Franck, cédant aux deman
des d’un certain no libre de ses 
lecteurs, voudrait que le gouverne 
ment fit frapper une médaille com
mémorative de la guerre contra 
l’Allemagne, qui serait portée par 
les anciens combattants de 1870 71 

Cette idée n’est pas appuyée dans 
la presse.

dernier asi 16 de la Papauté ? ”

géants du Vatican — et parmi eux 
deux cardinaux influents dont je 
pourrais citer les noms— sont allés 
dire au Pape qu’il serait temps d« 
quitter Rome. Léon XIII eut peut 
être déjà pris cette résolution ex 
trême,s’il n’était pas si vieux.

De leur côté, un certain nombre 
de journaux italiens ne cessent de 
répéter : “ Qu’à cela ne tienne 1 fcy 
le Pape veut s’eu aller, nous ne 
demandons pas mieux 1 ”

*##
Voilà où nous en sommes : une 

partie de ia population sembla ne 
plus vouloir de la papauté, et il y a 
m groupe énergique, »u Vatican, 

qui pous«e le Pape à quitter Rome.
Le lendemain du 20 septembre 

1870, Pie IX réunit les cardinaux 
pour leur demander ce qu’il conve- 
liait de faire. Ceux ci étaient vieux 
ils n'avaient pas le courage de 
s'exiler sans espoir de retour. Ce» 
pendant, Panebianco se leva de son 
f îuteuil avec impétuosité, s’avança 
résolument vers le trône où le Pape 
était a-'is, et accompagnant ses 
paro * s d’un geste énergique, il 
s’écria : ‘ Padre Santo, bisogn* par 
tire / bisoyna parti re ! ” Et il se reli 
ra, laissant les autres cardinaux 
continuer a discussion.

Lorsque se léumt le conclave 
d’où d vait sortir Léon XIII, la 
luestion se présenta sous une autre 
forme. Fallait il tenir 1k conclave 
i Rome ou dans une autre ville, à 
étranger 1 A la première réuni

on, sur trente cinq cardinaux, huit 
seulement se prononcèrent pour 
Borne, et le cardinal Pecci fut un 
de ceux qui insistèrent le plus pour 
i ne le conclave se tint au dehors. 
A la réunion suiva ite, on revint 
sur la décision de la veille, parce 
que le cardinal di Pietro exposa 
toutes les difficultés auxquelles on 
s'exposait.

La question du départ d i Pipe 
fut de nouveau agitée à la suite de 
désordres qui eurent lieu, il y a 
quelques année*, à l’occasion du 
ransport de* reste* de Pie IX de la 

la basilique de Saint Pierre à S tint 
Laurent hors les-murs. Ou se eou 
vient que, dans cette nu l désonn tis 
historique du 1 d juillet, coin ne il 
•’agissait pour le cortège ii traver
ser plusieurs quartier* de la ville,il 
y eut des conflits sanglant* ; et des 
énergnmènes parlaient déjà de jeter 
le cercueil de Pie IX dans le Tibre !

Aujourd’hui encore, à la suite" 
des scandales d i Pau Iléon, ou 
redemande le départ du Pape et Ton 
nsinue qu’il faut donner à Leon 

XIII,un successeur je une qui puisse 
prendre celte décision. Mais où 
aller, on a parlé de Malte, de Mi
ramar, de M >uaco, de Jérusalem, 
de Consianlinop e même. Comme 
conclusion, un vieux pré at, un 
peu sceptique, me répétait le mot 
bien connu des Italiens : “ Il tempo 
i Galantuorno /

courtisanesquepresque

—Des pêcheurs de Norvège ont 
capturé, en trois quarts d’heure, 
quarante trois baleines 1

—•Eh bien, si ça ne fait pas bais
ser le prix des corsets 1 a soupiré 
Tata en lisant ce fait divers

—Un client se plaint à son avo
cat que les frais de son procès le 
ruinent.

—Vous ne faite» que votre devoir, 
—Comment (çela 7 
—Le devoir tout bon citoyen 

n’est il pas d'éclairer la justice 1

apparue
leur inaignation égale leur mépris: 
*• Amante vulgaire ” ; “ amours 
coupables” ; 4‘ criminel bonheur " 

hommehomme sans principes, 
sans religion... ” C’est adorable, 
décidément, je garderai ça pour SUEZ

GEMISSEZ
GROGNEZmes petits neveux ;

• C’est une triste fin, après une 
triste vie, murmurent les plus in
dulgents, quoi qu’on fasse, cet hom* 

pourra difficilement expliquer 
sa conduite vis à vis de l'histoire. » 
Eh bien ! voyvz comme j’ai le carac 
1ère mal fait, quand j’errtends cela 
j'ai en vie de répondre : Ah ! ne 
vous préoccupez donc pas de lui, ne 

préoccupez pas de la façon 
dont il est mort, demandez vous 
plutôt comment vous êtes morts 

mêmes, pauvres royalistes! A . 
lieu de le plaindre, demandez vo ;s 
donc, comment il vous a mie dan?

si pitoyable état 1 En vérité vous 
avez trop bon coeur.

Ce petit capitaine de 71 qui, parti 
de r en, sans nom, sans fortune, est 

à bout de vous ranger à sa loi,

Pcut-on 
tend ru autre 
those de l'an
cien système 
pour cirer les 
houliers 7 Es
sayes le no»- 
vomi moyen et 
employez le 
inge Acme de 
Wolff et ce sale

ri m 
vrai plaisir. Le

— Le Monde a publié une lamen
tation de M. l’abbé d’IIulst, recteur 
de 1 Institut catholique de Pans, 
qui se plaint de voir déserter les 
Facultés catholiques par les famil 
les, et qui en accuse leur scepticisme 
et leur indifférence.

Le Temps expliquait cet abandon 
par l’amélioration et la neutralité 
religi use de l’enseignement de 
l’Université.

Mais TObb e n v at k t; h français en 
accuse M. d’IIulst lui mô ne, la lor- 
me de son enseignement dans son 

Institut qui ne prospère point
“ 11 tureusem ;nt,ajoute t il, il y a, 

“ dans tous les diocèses de France, 
“ des établissements où Ton ne pro- 
“ cède point de la sorte, où se for- 
“ meut de solide* générations de 
“ chrétiens.

—L’Univbhs a rendu compte d un 
fait qu’il considère à juste raison 
comme grave.

“ M. le curé Fa y, de Pontfarcy 
‘ dans le Calvados, s’est refu- 
‘ sé à répondre à un juge de paix, 

“ dans une affaire relative à des 
“ difficultés de ménage, les confl- 
“ dences qu’il avait reçues ayant le 
“caractère d’une confession, car 
“ elles ne lui eussent point été 
“ fanes, s’il n'avait ôté prêtre el 
“ confesseur.

“ Ia Tribunal de Vire a considéré 
** cet appel eu Secret prof«Mi»»se>
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pour monter jusqu’au pouvoir bu 
prême, aura une assez jolie oage 
dans l'histoire. Ce n'est pas lui qui 
s.ra. ridicule “ en cette afta re, œansÜ'tziïuïsi “ °ir
soyez en sûr-; j’ai même peur que, 
de tous les acteurs du drame, ce to.l 
lui qui ait encore le plus beau rôle .

Quand, à la fin du drame, Buy 
Bias arrachri ses insignes, et se tue 

pieds de la Reine, ce n’est pas 
pour lui que Ton tremble. Pauvre 
frveniurier, il n’a rien à craindre et 
rien a perdre; il ne redoute ni le 
ridicule ni !e blâme; pour lui, au 
contraire, ç’aura ôté un beau rêve; 
parti des antichambres de den Sal- 
lusie, il a été grand d'Espagne, il a 
été premier ministre, il a été l’amant 
de la souveraine!.. Non, c’est la 
Reine qui inspire une profonde pitié 
la Reine qui a pu tomber amou
reuse de cet homme, la Reine qui a 
jp* 19 déférer * tout lél Mifuearv

3» L EST UhAïlS.B f'5 L.V.; 'ïr.Sïsars
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—R fl xion d’un bohème :
Les pièces decent sous sont les 

roues de derrière do cbar de la For
U

II

) Gilbert fnt visible 
mais quand ou ne 
"am que ses lanter- 
le et sa fumée rou- 
a dans les bras de 

i balbutia : 
s rien ! Laissez moi

essaya i de faire le 
eura aussi, longue- 
orifice était acco n- 
à peu. une orgueil 
ion adoucit leur 

Gilbert était le 
•éveucc.

naïvement Mine 
irait dit qu'il était 
i je ne i aurais pas

Gilbert et ses com 
lient à Dieppe,d’où 

repartir assez 
pour le Havre ; ils 
ce de s'y trouver, 
eme où le bateau, 
Orne jusqu’à Caen, 
e port. Et d’em- 

en embranche- 
vèrent à Saint Ma 
ante. Le bate.iu de 
n étant mouillé 
Caradeuc.qui bouil 
ce, parlait d’appa- 
atement ; il afiir- 
îaissait sa baie de 
*si bien la nuit 
Til passerait 
lieu de tous les 
Gilbert était près

ns, tout de suite ! 
î trouva la 
7 avait eu 
»urs auparavant ; 

s vagues devraient 
uvaises. 
it il
rogna et coucha 

pour être bien 
u jour. Gilbert et 
nt une chambre 
mais ils é.irou- 

î besoin de dormir 
\ presque tout le 
it à se 
a côté de Paramé.
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, mesdames ! Exquis est la 
seion pour désigner noe mar
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